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publies'de moralé lunainecet"de' riorale sie eAb ! Pun nië
touité lPaitrey' la propriétô un antre, la chastetépl eria

fie un autie plus'hardi s'écrie . Moi, j nié tout' hoarmis'l'in
d . endhinée l'a\itoionxifedeîma personne '," m

Sv l( !'dit eneorè le P. FéliKr il y'a une parole' qui a.
drs le''inonde; à Phe'ure qu'il estr'plus de trois ceit mille chaires:

pour ensnèirier et q i enseignes sous tàus'lescieux deluiebien-
'at dëusr mruille'ans; et" cette paröle n'a jamais faïilli à laI redi

cyion de la'smint'eté totaleý en toùt ordre de.choses Ele dit,
elle T'Liîlor*it ée,'(i'st l'ordre' la' propriété," c'et&le droit -la
chasteté, c'est la beauté'; le;crificec'est là gloire dë lhionmme
et le salut du unomidé l'abnégation, c'est la raeine'.de toua bién,
et>P'égoïsimîe la racine de tout nii. Et nul ne pourra:jamais coni
prendre^et surtout ne pourra jiinis'dire"ce qule cette parole, touý-
jours pure et touîjours immaculée, a fait' et fait; encrore dàns' les
gé'néra.tiohs .ulmaines pour élever le, niveau 'général de'la imora-
ité'publiquie,et pour élever encore au-desýus'clIu niveau général
rélite des' vertue'x! et l'aristocratie d'es' saits.

geta dos terres

a plu au Iientenant-gnuverneur; en, conformité des dispo-
sitions del?acle 32 Victoin, chap. i 11,le nommer les persoines
dontS ls. nomis suivent; polir étrè "' Agents' des terres et bois de

lnu couronne;?." dans et pour le.'rgenees'ci-après désignées
Agence de Coulonige; Edmunid H-eathî,' cuyer' de Clnueifdon
A geïie de Gitiiëné,'RobetrFarley éeiyer de Ci elsea.

"'r'.oepcede la Petité"Natioî G'eor'e W Câjmèon, euyer,
e Th b. se

S en'c'é"dê MagogOrrin B.'Keinpt éényer de Feligibur«
A ence:de Samit4Françoi William Firel, ciYe Ro

l~iison iî e 1 à
eee d'Arthabaika Antoine Gagnon, éc yer;d Artliabas-

'r2eiieée de la 'Chaudiéré Achille Fortin; écuyer; de Sainte..
Glaire. .

ciiép:i'de Montmign Chârleé Françis Foiirnier, écùyer,
de St. Jean' Port-Joli

"> Mü dde 'G'andville, Charles T. 'Dubé, écuyer, des Trois-

S gence de'Rimouski,- Jen-Baptiste Lepage, écuyer, de Ri-

'A lénce de Bonaventure, J. Nélso'n Ve-ge. écyer, de Car-

'gerice de, Siguienay, Georges Dube+ger, écuyer de Chi-
coutimi

Aginc el du 'aeé Saint-Jean Ovide Tremîbiay, écuyer, de la

'geàce de Saint-Charles, Zépiuin Roussean, écuyer, de-
Seint&eAnne. ..
.AXience' de Saint-Maurice, Alphonse Dubord, écuyer, des
rrois-ivières.

Agén 'd"'l'Assomptiorn, Basilide 'Delpliausse, écuyer, de
aint-Hen le: \1ascoic[he;

'Choi= dès éngral '

Nous lisons dans le Jourizrl d'agricztumcre prog cssive
Il n'y a pas le question qui ait plus fréquemment été débat-

tie 'ue celle qi consisié à désignir 'le niller engraisi'c'et-
g di~é eè l!us fertili ant, cefuiqui Ldoniie le pls-'fort rèndéiîmänt.

.X nspilétdent quie h& difféi-ende;uii exist' itre éi'sfuinici
nauràIs ed' prqile insigifiante et quie le sólseul'cë&i'ne

lisc' dicisiee. Taudis qib les éiiîres'àm ouira'i; 'aflhznieür
g' OG iý, d «e cfå n « graiWeul néùierif la fulsto ig

'et l pinod moins d'abonddaníc des produiits 'T. a' vrité es
:que ces dLuxcinlüêncese à ttiiwchcure

d elle e e pour une part, dan -le sucdcsou I ens-i selatif
de la culture. oici d'ailleurs quelghekfaicernnit~ la cul.
ture potagére quiot l té fréquemeim ris êepeté foujui's aec

Les eñnrai~ hpluffavorable por les i ozedi ,cesontin
contestablement les cngrsh sd'rn Jôabord; 1eti'apres eux,
'lefumier -dà 'heaI dIui ler con'vienent le miu';.Eè vets
:no -avcs Blanîces, "öd l'actio 'diifui de Sc, t pilu
délicats,et deviPnnent un pe , piq i.ntsd' uandlèfûiiir ldecbe.
val intervient. Lé inui 'de grosseur est próduit pàrW l'en.
grais urnain les ràveslroses si délicates qùandlellésys'ont pro-
duites par l'engrais ddhievah l ou delporcontWr:eavecex
crémnîît: huinaini et: deriernent grav eleuseset de1agréables avec
celui de'vache. -i 'M *'" Ml

Le meilleur peasil e t produit'ir le fumer!de-chval';i.
peu- de-parfmîii,,mais 'il est tendre et Id'un goût'dùlicat";ilefIu-

mier de vache. lui dornneune saveur aromatique, mais le:fayir
de.porc le rendnauvaus. Pouir le cdleri îl'fdaut pr<..ferer lefu.

mier'lc c/'au ai fuimier de vache ou de porc, parcequ'il rend
le végétal plus. succulentWI?eungrais humain ne. li collvient pas
dii tout..>.

Le terreau consommé prodnut les meilleurs oLgnons on
.petut égalennnt les semer dans une terre fumée qui'a déja pro-
.diîit une réëolte d'utinn .

L's ieill'r diul parassent être ceux qui viennent après
lune ré olte f i ê 'd'enrais dc choù.dé d.ne Indnsdes

Ces faits, lrouûeàit que chaque plante a ses eigencës parti-
'Culilées, axiqulles doi<eò tiifa re le sol etPl In-rais;qîi, tous
les deux se -co npléteit muttielhenient. Voila" pourquóiPil!nty a
pas, entermes absolu.s de ',ols" id engrais e
périeurs dlix ü tr.s.oilâ idî'quoidussi, le jadiiiiirtelligent
qui sait fertiiiser sa té re .par desîlioi- rpécialusbti'i tos-
jours dles'rddiits plus. beaux, jIuîs 'ibondant's, plus sz'sodUreux,
que leroutinter avetig!eou nt"ui pe adra
sans se rendre compte de 'e: qu'il fuit. -. if

Utilé do au fioide-

Il a dans l'eau froide uine 'vertu curative beauoupo P cS ei
cace que ce que nous avons suppose jusqu'à.prè'sent;c n'et'tu
action vraiment prodigieuse.-HUFELAND

Les effets. propres àPeaui froide ne peuveint a trë épar s
de I'eflicadité de sa ltempérttire natutrelle SÀn'i'ò 7

L'eau est la boisson la pis communeet la plus convenable,
et laI plus propre à entcietenir -é.eci-ice libre de to <es'noýfôfoù-
tions.--RATIER.

L'eau froide est non-seulement un' pöreseuva ti cont et lä^peite,
mais on peut en'gdinrai la"regh der coñ a e n medic.iment u i-
versel.-GEoFRnOY..

En buvant de l'eau froide' dlans l'enfancëet dans la jeu-
nesse, on pose les fondements d'un tst6man'solidé qtuiiigée
tout et tous les matin.,n devrait'snon-seilement avec eWlau
froide, se rince' 'la' bouce, nais nuissi I'.ton c . UFrl& o.

Se. laver la tête avec l'eau froide pendanit l'été est uneho *se
t s il e . '1 l . ;. ý . ý > l
SLd bain' froid 'et ion-seileiment 'în s'tiïnulaitl iàais -assi in

calmant poir le systèiëm'nerux.'Etil ýst n'sidiétqt'a'près'i
iaij froid' l corps t r'aniii.e' et defiênt ãon'idéiralemeïit pis

: s~ baiffrôids ~ris'en 'été idant~ une tr s grandech-
léiW lfoi-c drui0fï é iniféêi dit''iôi eh'aliexcitee la: m"i

i it ontrctiblitäés nùül i-é bli liiblese priR


